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O  B  S  E  R  VAT  IONS, 

PRÉSENTÉES    A'L'ASS'Ë'MB  LÉEf% 

DE  MM.  LES  ÉLECTEURS^     x       -ij^ 

DE  LA  PARTIE  BU  NORD  DE  SAINT-DOMINGUE, 

•  Par  M  BACON  DE  LA  CHEVALERIE  [  ' 

REPRÉSENTANT  DE  LA  PAROISSE  DE  LIMONADE  g 

Le'zy  Janvier  ij8()  3   au  Cap-François. 


'    ■  .  ■    :■.- 


Messieurs, 


■ 
}j.ici  -  .   -  tîôTf  ab  **'    i   . 

L'    .  ■ 
E  21  du  mois  dernier,  MM.  les  Propriétaires.  Planteur  (df  la 
Paroiile  de  Limonade  s'était  réunis  pour  conférer  •paiiiblernçiu 
fur  les  affaires  communes ,  &  particulièrement  en  vertu  des  Eclïts 

A 


&  Arrêts  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  ,  des  iy  Juillet,  8  Août  & 
S  Odobre  derniers  ,  defquels  il  réfulte  que"  l'intention  de  Sa 
Majené  eit  que  tontes  les  Provinces  de  fon  Royaume  envoient  des 
Députés  aux  Etats- Généraux  ,  après  avoir  approuvé  &  ratifié  avec 
reconnoiflance  les  travaux  des  Comités  de  France  &  du  Cap  ,  Se 
autorifé  la  correfpondauce  ultérieure  des  deux  Comités  ,  l'on 
arrêta  : 

i9.  La  nomination  des  EleSeurs  pour  repréfenter  cette  ParoifTe 
dans  l'Aflemblée  de  la  dépendance ,  &  ce  choix  flatteur  tomba  fur 
M.  Conégut  &  fur  moi. 

2°.  De  nous  donner  pouvoir  de  nous  rendre  en  ce  chef-lieu  , 
pour  nous  réunir  aux  Membres  -élus  comme  nous  par  toutes  les 
j  autres  ParoiiTes  de  la  dépendance  ,  à  l'effet  de  procéder  à  la  nomi- 
.'  nation  de  fept  Dépurés,  qui  feront  les  Repréfentans  réels  &  libres 
de  ce  Département  dans  la  prochaine  Aiïemblée  des  Etats-Géné- 
raux du  Royaume,  convoquée  par  le  Roi  ,  &  qui  doit  avoir  lieu 
dans  le  Continent  ,.&  pour,  dans  tous  les  cas  ,  nous  conformée 
aux  pouvoirs  dont  nous  ferions  porteurs. 

3°.  Que  chacun  de  nous  ,  Propriétaires- Planteurs  de  ce  quar- 
tier ,  s'occuperoit  inceflamment  à  faire  les  notes  que  l'on  croiroit 
nécefîaires  ,  pour  être  remifes  aux  Députés  généraux  ,  après  avoir» 
été  préalablement  rédigées  &  miles  en  ordre  par  nous  ,  dits  Elec- 
teurs ,  qui  appellerions  au  travail  les  Propriétaires  de  cette  Paroi  (Te 
que  nous  jugerions  convenables. 

4.0.  Enfin,  que  l'on  s'entendroit  le  plutôt  polTible  avec  le  Comité 
du  Cap  ,  pour  fatisfaire  aux  frais  de  la  grande  Députatiou. 

En  acceptant  la  fonction  honorable  que  l'on  a  daigné  nous 
confier  ,  nous  nous  fommes  engagés  à  nous  en  acquitter  avec 
tout  le  zèle  dont  nous   fommes  capables. 

C'eft  cet  engagement  folemnel  &  facié  ,  c'efl  ce  zèle  vif  &  pur 
qui  ont  diété  les  paroles  de  vérité  que  vous  allez  entendre  ;  elles 
feront  foumifes  à  vos  lumières  &  à  votre  fagelTe  ;  trop  heureux, 
Meilleurs ,  fi  vous  ne  les  trouvés  pas  dignes  de  cenfure. 

La  Colonie  de  St-Domingue  peut  être  regardée,  quant  aux 
propriétés   Se  aux  jouilTances,  comme  étant  compofée  de  deux 
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cîafles  d'hommes ,  l'une  de  Cultivateurs  ,  l'autre  de  Coopcrateurs 
du  Commerce  de  France. 

L'on  ne  fauroit  coufidérer,  dans  la  Magiftrature,une  claffe  parti- 
culière 5  car  fi  ,  comme  autrefois  ,  fes  Membres  ne  font  pas  choifis 
parmi  les  Propriétaires  aifés  ,  il  eft  confiant  que  U  plus  grande 
jmrtk. s'occuye,  &  même  avec  fuc ces ,  du  foin  de  le  devenir.  Quant  ■ 
à  l'adminiftration,  elle  eft  fi  mobile,  que  l'on  ne  fauroit  l'envifager 
comme  une  portion  eflTentielle  de  la  Colonie  ;  Se  c'eft  peut-être  de 
ce  qu'elle  eft  ainli  fcintillante  ,  que  cinquante  années  de  lan- 
gueur (i)  &  d'anxiétés  ont  fuccédé  pour  les  infortunés  Cultiva- 
teurs ,  à  un  ficelé  de  fuccès ,  de  tranquillité  ,  de  bonheur. 

La  circonftance  préfente ,  où  le  Roi ,  plein  du  defir  de  con- 
n'oître  la  vérité ,  de  faire  régner  la  juftice  ,  de  concourir  enfin  à  la 
profpérité  de  fes  peuples  ,  en  appelle  les  Repréfentans  auprès  de 
fa  Perfonne  ,  eft  le  moment  fans  doute  dont  il  faut  profiter  pour 
l'éclairer  fur  les  maux  qui  vous  affiégent ,  fur  ceux  ,  plus  grands 
encore  ,  que  vous  avez  à  redouter.  Mais,  Meilleurs,  il  faut  bien 
prendre  garde  de  fe  tromper  dans  les  moyens  à  employer  pour 
faire  entendre  vos  doléances. 

Je  rends  juftice  aux  travaux  pénibles  &  lumineux  que  MM.  du 
Comité  &  plufïeurs  de  nos  Confrères  nous  ont  communiqués  ; 
ils  font  tous  dignes  de  nos  éloges  &  de  notre  reconnoiftance  y 
mais  fi  les  uns  ne  font  que  des  morceaux  détachés  à  rejoindre 
au  grand  tout ,  les  autres ,  au  contraire  ,  ont  tant  d'étendue  , 
qu'on  pourroit  exciper  de  leur  volume  pour  en  renvoyer  l'exa- 
men après  la  tenue  des  Etats- Généraux  :  ce  feroit ,  hélas  !  le 
plus  grand  malheur  pour  la  Colonie.  Une  peinture  naïve  &  con- 
cife  a  fon  énergie  ;  des  prétentions  légitimes ,  mais  extrêmes  , 
n'atteignent  pas  toujours  leur  but. 

Croyez-vous  ,  Meilleurs,  que  le  Roi ,  dans  fes  Etats-Généraux, 
ne  feroit  pas  touché  du  tableau  tracé  par  une  des  plumes  qui  fa- 
vent  fi  bien  plaider  vos  intérêts ,  du  tableau ,  dis-je ,  des  fur- 


(2)  Depuis  la  fin  des  adminift  rations  Larnage  &  Maillard s 

d'heureufe  &  éternelle  mémoire. 
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pïifes  faites  fi  fouvent  à  fa  religion  &  à  celle  de  Ton  augufle  pré- 
dé  ce fTeur  ?  Quand  il  faura  qu'en    1764,  à  l'ilTue   d'une  guerre 
défaftreufe   pour   cette  Colonie,  &  qui   l'avoit  prodiaieuiement 
obérée ,  on  exigea  d'elle ,  au  lieu  de  dix-huit  cents  mille  livres 
qu'elle  payoit ,  un  impôt  de  cinq  millions,  lequel ,  par  des  me- 
nées fourdes  &  réductrices  (1)  >  fut  poité  à  fept  millions  ;  que 
cet  impôt    exhorbitant  pour  des  Cultivateurs  qui  avoient  tant  à 
réparer ,  fut  mis  fous  le  prétexte  ,  &  avec  la  promette  de  délivrer 
les  habûans  du   fervice  onéreux  des  Minces  ;   que  bientôt  après 
cette  preuve  de  votre  dévouement  aux  volontés  du   Roi,  on  ré- 
tablit les  Milices  avec  violence  y  &   que  cet  étrange  abus   de   la 
foi  des  Souverains  fut  fcellé  par  la  mort  ,  la  perte  de  la  liberté, 
ou  l'émigration  d'un  grand  nombre  des  plus  honnêtes  Citoyens? 
Croyez-vous  qu'il  ne  feroit  pas  indigné  ,  en  apprenant  que  chaque 
fois  que  vous  avez   porté  au  pied  de  fcn  Trône  le  féal  moyen 
de  réparer  vos   pertes  ,   en   doublant  vos  cultures    par  l'importa- 
tion libre  des  noirs  ,  ainfi  qu'en  jouiiïentpiuiieurs  autres  Colonies; 
les  cria  du  commerce  de  France  l'ont  emporté  fur  vos  clameurs  ; 
chaque  fois  ,  dis-je  ,  malgré  les  promettes  illufoires  des  Commer- 
çans  ,  de  pourvoir  feuls  à  jolis  vos  befoins,  à  des  prix  égaux  & 
même   plus   modérés   que  ceux  des  autres   Nations  ;   ils  les  ont 
tellement  négligés ,' quelles  Nègres,  font  progreffivement  parve- 
nus à  une  augmentation  de  cinq' neuvième  du  prix  aâuel  (2)  ,  en 
le  comparant  aux  prix  qu'ils  valoient  il  y  a  trente  ans;  que  cette 
Colonie   feule  ,    entre   toutes  les   Nations  ,  éprouve   cette    aug- 
mentation   cruelle ,    oc  qu'enfin    ce  commerce   tyrannique   vous 
annonce  impérieufement qu'il'  compte  vous  les  faire  payer  incef- 
famment  trois  mille  livres  par  tête  ,  ce  qui  fait    iyo  pour  cent 


(  )  Influence  maligne  du  Vicomte  de  C. 

..  (1  )  Au  Cap-,  on  les  payoi;  à  bord  douze  cents  livres  en  \76z;  on  les  paye 
sftuellemrnt  deux  mille  fept  cents  livres,  quoique  le  prix  de  la  traite  n'ait  pas 
varié  ,  &  qu'au,  contraire  on  fe  foie  ouvert  un  nouveau  moyen  d'accroître  cette 
traite  au  mozamBique  ,  moyen  prefqu'intari (Table  ,  à  en  juger  pïr  la  modicité  du 
prix  des  Nègres  fur  cette  côte. 


au-delà  de  leur  valeur  ,  à  l'époque  citée  ,  en  obfervant  que  L- 
Commerce  de  France  n'a  pas  été  plus  exact  à  tenir  fes  autres  en- 
gagemens ,  fait  pour  l'abondance  ,  Toit  pour  les  qualités  &  les 
prix,  relativement  aux  comeilibles  &  autres  fourni  tu  res. 

Croyez-vous  que  le  Roi  ne  feroit  pas  touché,  lorfqu'ii  fauroit 
que  les  Magillrats  intègres  choifis  parmi  vos  pairs  ,  rendant 
leurs  arrêts  gratuitement ,  ont  été  remplacés  par  des  mercenaires 
plus  occupés  du  foin  de  leur  fortune  ,  que  de  conferver  celles  de 
tes  tidels  fujets;  qu'à  ceux-ci  en  ont  fuccédé  d'autres  ,  &  qu'il 
faut  faire  i  60  lieues  fous  ce  Soleil  brûlant,  pour  en  obtenir  julhce  1 
Lorfque  vous  offrirez  un  tableau  vrai  de  comparait  ,  de  la 
quantité  des  jugemens  rendus  dans  le  même  efpace  de  tems  (1), 
qui  s'eléveroit  ,  félon  ce  qui  m'a  été  dit  par  quelqu'un  bien  ml- 
truit ,  au  double  fous  le  précédent  régime  ,  à  deux  tiers  moins 
de  frais ,  &  fur-tout  fans  que  l'on  bazardât  fa  fortune  ,    fa  fante  & 

fa  vie?  . 

Croyez-vous  que  le  Roi  ne  fera  pas  ému  ,  lorfqu  il  (aura  la 
légèreté  avec  laquelle  on  vous  impofe  ,  on  vous  menace  ,  on  vous 

vexe  ? 

Croyez-vous  enfin  qu'il  ne  fera  pas  attendri ,  &  ne  vous  ouvrira 
pas  fon  Fein  paternel  ,  lorfqu'après  tant  d'amertumes,  vous  vous 
en  tiendrez  à  lui  demander  ,  en  fes  Etats  -  Généraux  ,  de  vous 
affimiler  aux  Provinces  du  Continent ,  qui  ont  Je  plus  récemment 
obtenu  des  Adminiurations  Provinciales  ,  avec  la  diilinâion  d'avoir 
un  Comité  auprès  de  fon  augulle  Perfonne. 

J'ofe  non-feulement  vous  flatter  du  fuccès  ,  Meilleurs,  par  cette 
marche  fimple,  naturelle  &  foumife  ;  mais  je  crois  pouvoir  avan- 
cer ,  fans  préemption  ,  que  le  fuccès"  de  tous  les  objets  ,  ou  de 
la  majeure  partie  des  objets  contenus  dans  vos  plans  ,  (uivra 
de.près  l'obtention  de  cette  demande  ;  car  c'en  alors  que  vous  ferez 
fentir  l'importance  de  ne  point  vous  donner  des  Chefs  pour 
un  tems  limité;  des  hommes  qui  fe  regardent  comme da.-,s  une 
terre  d'exil ,  où  ils  ont  à  peine  affez  de  tems  pour  en  tirer  d'abon- 


(.)  Voyez  Pièces  Jultifîcatives. 
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dans  dédommagions  ;  qui  n'ont  certainement  pas  celui  d'y 
tarer  un  grand  intérêt  ,  fuffem-ils  doués  du  caractère  Je  plus 
honnête. 

C'en  alors  que  vous  obtiendrés  des  Magiftrats  purs ,  vrais,  dé- 
fïntéreffes  &  rapprochés  des  lieux  de  vos  réfidences. 

C'efi  alors  qu'on  indiquera  au  Commerce  le  moyen  le  plus 
prompt  &  le  plus  légitime  de  doubler  fes  capitaux  en  doublant  ks 
arméniens  ,  en  vous  apportant,  fans  concurrencé,  des  comeftibles 
&  des  marchandifes  sèches  ,  &  en  vous  biffant  la  liberté  d'avoir 
quatre  bras  pour  deux  à  la  culture  de  vos  terres ,  privilège  éga- 
lement favorable  pour  vous  &  pour  le  commerce  de  France  ,  foit 
phyfiquement ,  foit  politiquement ,  puifque  ce  finalement  de 
Cultivateurs  fera  ravi  aux  Puiffances  étrangères ,  &  qû'ainfi  ,  loin 
que  leurs  Manufactures  continuent  de  faire  des  progrès  aux  dé- 
pens des  vôtres  ,  ce  fera  vous  qui  jouirés  de  l'heureufe  faculté  de 
détourner  en  votre  faveur  le  cours  de  leurs  profpérirés. 

Je  fuis  bien  loin,  MM. ,  d'avoir  mis  fous  vos  yeux  tous  les  avanta- 
ges de  la  marche  modérée  que  j'ai  cru  devoir  vous  propofer  j  vous 
êtes  trop  fages  pour  ne  pas  les  appercevoir  vous  -  mêmes  s'ils 
e-xiftent.  Si  je  me  trompe,  c'efl  à  vous  de  me  juger  auffi  ;  mais 
mon  cœur  ne  fe  trompe  point  ,  lorfque  je  vous  offre  le  tribut  du 
zèle  le  plus  pur  ,  &  que  fur-tout ,  en  vous  fuppliant  de  n'impo- 
fer  à  vos  Députés  que  les  trois  obligations  : 

i°.  D'obtenir  l'entrée  aux  Etats-Généraux. 

2°.  D'y  préfenter  le  tableau  fimple  ,  noble  &  vrai  de  vos 
doléances ,  appuyées  des  faits  prouvés. 

3°.  D'obtenir  des  Adminiltrations  Provinciales  &  Coloniales, 
&  des  Comités ,  à  l'inflar  des  Provinces  du  Continent.  Je  vous  con- 
jure en  même-tems  de  leur  remettre  votre  travail  général ,  ainlï 
que  les  excellentes  notes  détachées  6V  particulières  ,  à  la  charge 
par  eux  de  n'en  faire  ufage  qu'en  quatrième  ligne ,  &  avec  tant 
de  circonfpedion,  qu'ils  ne  puiffent  porter  aucune  atteinte  à  vos 
Adminiflrations  Provinciales  :  je  les  regarde  comme  Pâme  de  tou- 
tes vos  demandes  ,  comme  le  précurfeur  de  votre  entière  fatisfadion. 
Tel  eft,  Meilleurs,  le  vœu  que  j'ai  l'honneur  de  vous  porter-. 
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Ta  BLE  A  U  de  compara 


■Son  des  Reglfires  du  Conseil,  de/quels     Induire  fi  la  réunion  efi  favorable  au  Public;  Il  offre  i.°  le  nombre  des  Ardu 
L  du  Cap  &  celui  du  Po-Prince,  &  le  nombre  des  Arrêts  rendus,  dans  le  même  efpace  de  Temps,  par 


■endus  pendant  un  An  par  le  Consei^ 

'    's  -  2°  les  fra'is  des  Plaideurs,  par  ix  Conseils  divijes ,  &  ceux  depuis  Leurs  reunions. 
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ARRÊTS   RENDUS   PAK   LES   DEUX    CONSEILS   SÉPAK 

5    DV    n    juin    ij86    au    ii    Juin    iyK,-   \ 

|     |       '                   |  ' 

ARRÊTS       CONTRADIC 
CONSEILS.      I ,*„.„„.«.  I       TOIRES. 


PAR    DÉFAUTS. 


SUR 

APPOINTERENT 


FRAIS    A    LA     CHARGE    DES     PLAIDEURS, 
{pendant      le     même      temps.] 

T  ( 


JUGE MENS 

des 
Conseils  séparés 


AUX  AVOCATS 

POUR 

J  U  G.  |  CAUSE  D'AUDIENCE 


638555'    10'    I0i 


APPOINTEMENS 


AUX  GREFFIERS 


CONSEIL 

D   U 

CAP. 


CONSEIL 

D  tf 

PORT  au-PRINCE 


TOTAL 

DES 

SOMMES  PAYÉES 


O  K  '■  :^  L  S    RÉUNI 


ARRÊTS    RENDUS    PAR    LES    COi 

{du    ii    juin    ly  8  y    au    u    JU  in    iyS8.  \ 


FRAIS    A    LA    CHARGE    DES    PLAIDEURS, 
{pendant      le     même     temps.] 


CONSEILS  RÉUNIS 


TO     H    AUX  AVOCATS 

ARRETS       ,  L/x>tt,„  «rur-rmur-    SUR  APPOINTEMENS      -„   n,    g 

CONTRADIC IOIKLj  .ouiv  ^'    ^  DESJU     |pcur  frais  daudunc 

PAR      DÉFAUTS.  -  I        _[1 


401. 


D    E 

SAINT  -  DOMINGUE. 


7^o;6G.    16.   6. 


AUX  GREFFIERS 

P  O  U  H    ARRÊTS 

SUR  APPOINTEMENS 


3036?. 


AUX   JUGES. 


U97~s- 


P  ROC- GÉNÉRAL 

F.  T 

SUBSTITUTS. 


43196. 


TOTAL. 


1001761.   16.  6. 


\  Six  cent  vir.gt-une   Caufes  de   mnins   de   |ugees.  |  Et  Coût  de  plus 


364366.     J. 


Or     il  «éffaUe  qu'il  y  a  eu    ^366  livres  de  frais  de  plus  à  la  charge  des  P  m,    peadaut  l'année  de   17*7  à    t7S8   que  dans  les  précédentes,    quoique  y  ait  «u  un  tiers  moin, 

d'A^ETs;  c'efl"  à-dire,    que  fi  Ton  eût  jugé  le  même   nombre  d'affaire*,    que   fc  qui  a  précédé  la   réunion,    les   frais  enflent  monte  dans  la  proportion   a  -  deflus  ,    a   ,,,ia,ooS 
livres;  conféquemment   a   87I,*I2   livres  de  plus  que  lors   de  la  divifion  des   Conj 

_.  .     ,     .  „  -.  n.,.„,.  n„    t>  „  ,   «.  au  Minillre  ,    comme  bien  économique  pour  la  Colonie  de  Saint-Domingue. 

\oilà  Poperation  que  Ion  a  fut  conhdeier  au    K.  o  1   ex  au  minime  ,  1       r 

n  ,....,.      .       mps    .       ?ARTICUUEKS,   dans   les  vc  C  a  v  au   Port-au-Prince)  ,  les   pertes   d'animaux,  &c.  que  l'on  peut  évaluer  à  4OOOO0I,  & 

On   ne  comprend  point  ici   les  trais   énormes  des   rAKi.iL.ui,  x  r.  ^    ,  *  

,  •       J  ,,..„„„  nnnr    -r  .norccier.  c'ell-à-dire,  les  occahonnés  aux  Cultivateurs  ,    par  leur  déplacement  &  la  perte  ne  leur  temps   j  la  luite  de 

r.e  que  le  Calculateur  n  oferoit  oc  ne  pounoit  appieciei  ,  l  eu    u  7  r  .  ,       . 

.     2  .  ,  1'      1  .  j»  ^1„r,<=.,n-s  Citoyens  utiles  qumbé  aux  fatigues   des  voyages  dans  un  pays  où  l'on  ne  voyage  pas  impunément. 

la  Cour,  &  encore  plus  que  tout  cela,   la  mort  de  pluhems  luuiun  n  o  j  „  ,   j 
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au  nom  de  mon  Collègue  ,  au  nom  des  Propriétaires  de  la  ParoifTe 
de  Limonade ,  &  en  mon  nom. 

Signé  Bacon  de  la  Chevalerie. 

L'AfTemblée  des  Electeurs  a  décidé  que  ce  tiavail  feroit  re- 
mis aux  Députés,  ainfi  que  les  autres  du  même  genre,  &  le  grand 
projet  de  doléances,  à  titre  d'inftruclion  feulement ,  &  non  comme 
vœu  déterminé  de  la  Colonie. 


De  l'Imprimerie  de  guiLLAU  ,  rue  du  Fouare^  N°.  J|. 
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